
S VITE BV FACTVM, 

POVR Monfieur l'Euefque cTAlby. 
CONTRE ^Monfieur l ' Abhé 'de Çailiac. 

F. n'eft pas tant pour refpondrc à la Requefte im- 
primée de Monfieur l'Abbé deGailîac, pleine de 
fuppofitions,& decalomnies, Que Monfieur l'E- 
uefque d'AIby a entrepris cette continuation de 
Faûum, que pour faire connoiffrelaconduite te- 
nue par cet Abbé, depuis qu'il a pieu au Roy d'or- 
donner par Ton Arrcft du mois de May mil fix censfoixante-trois, 
que les parties remettroient leurs pièces pardeuant Monfieur Pon- 
cer Maiftre des Requeftes,pour luy en faire le rapport; à quoy Mon- 
fieur l'Euefque d' Al by obéît tres-exaftement de fa part: mais ledit 
Sieur Abbé de GaiMac refufafoubsdiuerspretextcs de remettre les 
fiennes, jufques àcequefevoyantprclTé,& dans la crainte que l'af- 
faire ne fuft jugée fur la produ&ion dudit Sieur Euefque d'Alby : l\ 
eut recoursà fes artifices ÔC à fes tromperies ordinaires, & fit propo- 
fèrvn accommodement par vneperfonne de qualité , qtii cftoit de 
fbubmettreau logement de trois Prélats lefonds de fon affaire» & la 
caffation de fes Arreflsj&r ayant propofé Meffiews les Areheuefqucs 
de Paris &:d'Aueh , & Monfieur l'Euefque de Valence, le Compro- 
mis fut paflTé, par lequel ledit Sieur Abbé ayant pris neuf mois de 
temps pour recouurer les actes dont il fepretendoît feruir$ Monfieur 
l'Euefqued'Alby s'en retournadans fon Dioccfe , dans la confiance 
qu'il fortiroit de cetteaffairc par cette voye jufte&honneffce, quief- 
toic la feule chofe qu'il defiroit, 

Mais comme il reuint en cette ville au temps précis marqué par le 
Compromis, il s'adreflaà Meflîeurs les Areheuefqucs de Paris &; 
d'Auch, Arbitres nommez, pour leur demander Iuftice, &: pour 
fouferire aueugïémcnc à tout ce qu'ils ordonneroient , &: fur ce 



H 















^^™ 



qu'ils luy propoferent de renouuelïer ce Compromis , de conuenit 
d'vn autre Prélat en la place de Monfieur l'Euefque de Valence, qui 
eftoit abfcnt pour lors » Monfieur rEuefque d'AJby y donna auffi 
toftlesmains»mais à l'égard de Monfieur l'Abbé de Gaillac, par vn 
changement impreueu &c Surprenant, il refufa toutes ces proposi- 
tions, alléguant pour raifon vni que, qu'il n^ftoit plus en humeur de 
fefoubmettre à leur Iugement. 

Ce procédé fi peu digne d'vn homme d'honneur, fut fuiuyd'vn 
manquement de parollc encore plus honteux que celuy qu'il venoic 
défaire; car s'efrant exeufé d'auoirrcfufé de renouuelïer ce Com- 
promis, parce qu'il vouloir , difoit-il, terminer TarTairepar vn blanc 
fei ng qui lelieroiteneores dauancage,&: Monfieur rEuefque d'AIby 
y ayant confenty, ledit Sieur Abbé fafché de fe voir pris au mot, 
éluda lachofe auec fon ordinaire ôrmauuaife raillerie, & s'en dédit 
honteufement; & c'eftlà deffusque TArrcfl du 21. Iuillec dernier a 
efté rendu, par lequel le Roy ayant égard à la Requefte de Monfieur 
rEuefque d'AIby, ordonne que les parties remettrontleurs pièces es 
mains de Monfieur de Bczons Confeiller d'Eftat ordinaire, pour en 
communiquer par luy auec Meflieurs les Archeuefques de Paris 8c 
d'Auch, éc l'Eucfque de Valence, ou deux d'entr'eux en l'abfcnce 
de l'autre, & donner enfuitcaduis à fa Majelté;&: cependant le Roy 
ordonne qu'il fera fur fis a l'exécution des Arrefts du Parlement de 
Paris &c deGrenoblc } & àccluy duConfeil Priué du vingtiémcMars 
mil fix cens foixante-deux. 

Ainfiil s'agit prefentement de décider l'affaire par le mérite du 
fonds , Monfteur l'Euefque d'AIby fa fuffifamment expliqué dans 
fon Faftum, pour n'en point faire icy de répétition , & il refpondra 
feulement en peudeparollcsau Libelle imprimé queiedit Sieur Ab- 
bé fait courir foubs îe titre de Sommaire déduction des dtjïrends d mtre 
Us Sieurs Euefijue d'Alby & Abbé de Gaillac. 

Il dit en premier lieu , que depuis mil fix cens trente-cinq qu'il a 
efré pouruû del'Abbaycde Saint Michel de Gaillac, il a nomme les 
Prédicateurs pendant les quatre premières années de fapoflefllon, 
&r n'aefic troublé qu'en l'année mil fix cens quarante, en haine d'vn 
appel comme d'abus qu'il interjeta des Ordonnances de Monfieur 
l'Euefque d'AIby, pour raifon des droits &r habits pôuficaux; à qttoy 
Monfieur l'Euefque d'AIby refpond qu'il n'eft point véritable^ foubs 
ectredion, que ledit Sieur Abbé ait nommé depuis ladite anne mil 



fix cens trente-cinq, jufquesenmitfix cens quarante ; parce qu'au 
contraire, Monfieur l'Euefqued'Alby rapporte lapreuuepar eferir, 
que pendant lefdites années font elle les Vicaires généraux du 
Chapitre de l'Eglifed'Alby, lefqueîsont nommé pendant lefdites 
années que le Siège eftoit vaccant; &: depuis qucMonficurl'Euef-- 
que d'Alby eft enpoflefTion , font efte ou fes Vicaires généraux,.- 
pendant fbnabrence,ou luy Ion qu'il aefté fur les lieux, qui ont tou- 
jours nomme fans aucune conteftation, & jufqucs en l'année mil fix 
censcinquante-vn, que Monfieur l'Abbé de Gaillac a commence ce 
procez. Monfieur l'Ëiiefque d'Alby rapporte les nominations qui 
ont efté faites tant par luy que par fes Vicaires généraux , que par 
ceux de fes predecefleurs, & ceux du Chapitre le Siège vaccant, ce 
font pièces nouuelles qui n'ont point efté veiies non plus que l'Eti- 
quette faite en vertu de l'Arreft du Parlement de Paris fecant à Pon- 
thoife,du feptiéme Septembre mil fix cens cinquante-deux, laquelle 
fuft rejetée en hai ne de ceux qui l'auoient ordonnce,& qui prouue 
lapofTeffionperpetuelIc&immemonalledesEucfques dAlby audit 
droit de nomination. 

Et pour monftrer clairement que ledit Sieur Abbé deGaîlIac 
n'auoit jamais prétendu la nommation des Prédicateurs aupara- 
uant l'année 1651. c'eft qu'il fc voit que les parties ont plaidé au 
Parlement de Tholofe & au Confeil Priué du Roy, depuis 1640. 
jufques en mil fix cens quarante-quatre , fur latriple Bénédiction 
& Habits Pontificaux que ledit Sieur Abbé vouloir vfurper, fans 
qu'il fe loit plaint fur ce chef» ce qui prouue qu'il ne fongeoit point 
encore à cette prétention de nommer les Prédicateurs, fous pré- 
texte qu'il paye la moitié de fes gages : ce qui efl: vnechofe inouye 
dans le Diocefe d'Alby, &c dans tous les piocefes delà Prouince 
4e Languedoc. 

D'où il eft aifé de conclure que les prétendues nommi nation s ,? 
que ledit Sieur Abbé a rapportées, fontpieces fauiTes, fa briqué es ,J ^ C4t f^ 
après coup &" depuis le procez , & le Confeil fçait que ce n'eft point fi^******^* «f/- 
vne aceufarion nouuelle contre ledit Sieur Abbé de Gaillac , puis 9cv&u*>fi4utr&i- 
qu'il y a i nftan ce peu dante au Confeil fur la pour fuit te du Sieur de s&t\Vej c**^au,x* 
Vaux , Chanoine &C Archidiacre de l'Eelifcd'Auch, fon oncle, âgé Pff~t4*&& U< ****** 
de quatre-vingts ans, qui fe plaint que ledit Sieur Abbe de Gaillac )k AUur fcoc/otu 
fon nepueu s'eft mis en porTeflion de fes Bénéfices de quatre mil 
liures dereuenu, en vertu d'vnefàiuTe Refîgnation, qu'il fuppofc: 
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aooir efté faite en fa faueur , & qu'il prétend auoir efté recciïe par 
vn Notaire (on luge de Montels, repris de luftice, d'vn Village 
d'auprès de Gaillac 5 & partant demeurant en vn lieudiftant de trois 
journées delà ville'd'Auch, on ne parle point du Teftament de feu 
Monfieur des Trappes, ny de tous les autres procez qu'il a eus 
pour ce mefme fujet , Monfieur l'Eucfque d'AIby fe referue lors que 
Ton procez fera jugé , de faire (es plaintes au Roy , de la conduite Se 
des mœurs dudu Sieur Abbé. 

Apres cela ledit Sieur Abbc s'arrefte inutilement a parler des 
diuers Arrefts qu'il a obtenus, puis que ce font autant de tefmoi- 
O ^ gnages & de conuic"tions desfurprifes qu'il a faites» dont Monfieur 

k Wa liu^iv / JaCoy I'Euefque d'AIby a expliqué les circonftanees par fon premier Fac- 
"ii f Jût"^-'^w< t ttbm i &; d'ailleurs puis que le Roy a ordonné par fon dernier Arreft 
'}f6fiîK*.t4*itfU/ que l'affaire ferojc jugée par le mérite du fonds, c'eft audit Sieur 
Tij>ti£.f 2rt+fr/& Abbcà monflrrer s'il a tiltre & s'il a poffefllon de ce qu'il prétend, 
S/nuf- ttefc/fnttt & non point tirer argument defdirsÂrrefts , qui font des ouurages 
fejAu** qu^iû-au d'intrigues , de fraude & de faftion, touseftablis fur vn mefme 
tyo'Ceffa^i&M^V* 11 * ^ 1 ^ ÙUOn l'Arreft du feptiefme Septembre milfïxcenscin- 
a . auante-deux» donné pendant les plus grands troubles dei'Eftar,& 

■><»*/' lors que le Roy eftoit al onthone, & que Monfieur I Luefqucd AI- 
" iL *" ^ "Y auoicfaitcaflcrauConfeil, & dont neantmoins le Parlement de 
/la/ùe^u^My^ Paris n*a voulu jamais fc dédire, quoy que la prétention dudit 
qiarj.t- 1 vcfap&Sàtm Abbé fuft directement contraire aux Règles des Canons , & 
U\4jftt4Ucé& P/atf * ' aa e c iu" on du dernier Concile, & à la pofleffion immémoriale des 
Euefques d'AIby , lesquels outre le droit commun & l'vfagc vnifor- 
me delà Prouincc de Languedoc, confirmé par les A r relis du Par- 
lement de Tholofc j citant d'ailleurs fondateurs de l'Abbaye Saincï 
Michel de Gaillac, & fur laquelle ils ont toute fuperiorité , de- 
uroient eftre traittez aucc plus de refpecT: & de defference fur va 
point de cette qualité. 

Il refteroirdercfpondre aux prétendus actes de violence que le- 
dit Sieur Abbé allègue auoir efté exercez par Monfieur I'Euefque 
d'AIby concrètes Prédicateurs qu'il au oit nommez, &à ce qu'il a d- 
joufte que mondit Sieur Euefqued'Alby a exécuté lefdits Arrefts, 
ty déclaré a l'Audiancedu Parlement de Grenoble, qu'il ne vou- 
loir point concerter aux Abbez de GaiJJac le droit de nommina* 
tion des Prédicateurs es Eglifcs de leurs Abbayes. 

Quant au premier chef, c'eftvneimpoftureinilgne> dedjreque 



Û<A,A**V-d( £*t£-i%cv 




Monfieur PEuefque d'AIby ait eu quelque part en ce qui seft parte 
à l'égard defdits Prédicateurs, il fuffit de remarquer que font elle 
des gens fort dignes du choix deccluyqui les enuoyoit, fvneftoic 
vn Jacobin qui cffcoit interdit de prefcher par Sentence du Métropo- 
litain^ dontla conduite a eftccondamnée par MonfieurrEuerqut: Û y 
de Cahors,lequeI n'apporto/t aucun témoignage de fa vie, de fa doc-~ ''' ^^v *wfcw* 
rrine, ny de Tes mœurs. Le fécond eftoie encore vn ïacobin fugitif^rtvt^'7-^^ 
de Ton Ordre, & déclaré Apoftat par Sentence du Dtrmîteur de fofB^'&A e^f^'Ui 
Prouince. Le troifiémeeftoitvnCordelier , qui fans aucune Miffioa . o./^/*' 
ny approbation s'alla eftablir dans la maifon de ladite Abbaye, & Q J* 
confeflbic dans la chambre de l'Abbé, & donnoit l'abfolution du truffa f ûii * ' 
Diiel &r des autres cas referuez, que fi le Promoteur de Monficur l'E- 
uefquc d'AIby, en fonabfêncc,fur les dénonciations qui luy ont efté 
faites, & fur la notoriété publique a fait informer & décréter contre 
îeCàks Religieux, il l'a fait par le deuoirdcfa Charge, & pour cm» 
pcfcher Icfcandale &"lesfacrilegesque commettoient leiditsReli- * 
gieux , par l'ordre & l'adueu dudit Sieur Abbé , qui n'a jamais tè-ofi^**4**** r ep 
moigné aucun fcrupule là deiTus. Il s'eft bien gardé de parler du éu&' t&AufL — 
dernier Prédicateur qu'il a nommé , (cachant que ledit Sieur Eucf- ^j^ (^mouW 
que cftoit en eftat de remertre entre les maifis de Monfieur de Bezons n // vn . *. 
vnc Sentence de Ion Prouincial , qui le déclare Apoltat &c tuguir de 
fon Ordre. 

Et quant à ce qu'il adjoufteque Monfieur l'Euefque d'Alby a 
exécuté les Arrefts , en offrant de donner Mifilon pour l'Eg'.ite 
Saint Michel , &: en déclarant judiciairement à l'audience du 
Parlement de Grenoble, qu'il n'empefehoit point le droit!: déno- 
mination des Prédicateurs aux Abbez de Saint Michel de Gaillac, 
Monfieur l'Euefque d'Alby a desja rcfpondu à cette objection par 
faRequefte, fur laquelle eft interuenu l'Arreft du vingt-vniéme 
luillet dernier, citant contre la bonne foy , &c ridicule, foubs 
correction , de vouloir tirer aduantage du plaidoyé inféré dans 
ledit Arreil du Parlement de Grenoble, que ledit Sieur Abbé de 
Gaillac a compofé aux termes qu'il luy a plû ,- & en vn mot, 
comme s'il pouuoit tomber foubs le fens que Monfieur i'Fuefque 
d'Aîby ait voulu approuuer les Arrefts du Parlement, de Paris» 
qui luy oftent vn droict qui appartient à fon Cara&erc, (elon les 
Reigîes des Conftitutions Ei lefiaftiques , félon l'Vfage de fon 
Diocefe , & de cous les Diocefes de Languedoc , & félon la 
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pô/Teiîïon immemorîalle des Euefques d'Alby fcs predecefTeurs, 
juftificc par efcnt ; pour la confcruation duquel droitt il com- 
bar depuis tant d'années , &: qu'il a tousjours dit ne pouuoir 
abandonner auec confeience , & luycftrc infiniment plus cher & 
plus précieux que fa propre vie. 
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